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Le problème de Riemann.

Au sujet de ce problème fondamental, M. Weber (p. 159 à 168),

indique dans tous leurs détails les calculs nécessaires. En les

suivant pas à pas, on arrivera sans difficulté aux résultats
désirés. Au lieu d'une traduction à peu près littérale de cette partie
de l'ouvrage de M. W., il sera plus utile de donner ici une
application des formules trouvées à des cas particuliers en n'insistant
que sur le commencement de la solution.

I. Les deux caractéristiques (k) et (k') sont paires.

Soit par exemple

(k) zz Q, k' zz Q, (A') + {k') zr 0 T) + {YT).

En formant les deux groupes

(k) + (kr) zz (000) zz AçA + dop) (m) + (hi) (q») + W) —
x, x, £, l, y", y".

— (m. _i_ (m) — (m\ _i_ (m\ — /101\ _l (m\— Vili/ "T" Vm^ — VlOO/ T VlOO/ ¦— Von/ T Voll/ »

7% 7"i 7s 7. /î 7'i

(*) + (i^)=0=0+0=0+0=0+0
7% ?3 5î 7% ^G 5"

/ooi\ /111\ M\l\ /101\ /011\ /101\
— Vm/ "r Vm/ — Wî/ t Vooi/ — Vno/ + Wo/

7°i ?i 9' x5 g xt
on remarque qu'ils possèdent les 4 caractéristiques communes

(YT,) (YT) (îîî), (] rT) (YT.) Q),
(Yz,) =(Yf,) C), (/z-2)=(/Â)zrQ-

Posant, en conséquence,

YT-YTÄ, YT=YTâ, YT-YTâ,
YT=Yz^ft, YT-Ys-z+s, YT=/*—«+«',
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on trouve aisément la formule

/Xioao\ "7ooi\ "Voio\ (^it^si Vs) i/ "7oio\ AlAîl ^5/
• / VlOO/ M00/

m

' 100^ W 1 VlOO/

X/ X/ooi-v ^/oio\ &iooi\(vnvtiv3) ^iooi\(vl,viAi)
Vioo/ Vioo/ VlOO/ VlOO/

Désignant par a|v), y^, g^ les valeurs que prennent les fonctions

Xi, yi, gi pour Ç Ç-,, soit s s,,2 ^,!ona ici

r/ A /010*1r Vioo/

rz 2± YTvTi, YT^yTT™' YTTiTT», YTTïTT» -.

W Z/ooi\ —' Vioo/

-2±YTyTv YTTvTTü, YTTTT^^YT^y^W^
et les arguments v,, vt, v3 sont déterminés par la congruence

(»i,»,,»,) (h 1 dwh + j dwh + P dw,, + j dwh

« p « p

où a et ß signifient les zéros d'une fonction abélienne quelconque.

II. Les caractéristiques (k) et (k') sont impaires.

Soit

(k) (YT,) (YT O, (*') (Yzt) (YT) O-
Alors on a

(YT^Ò (YTT)=(YT^Ù (*) +(*') G)
et les caractéristiques

(Yw)=(*)+(/^) - (A.)=O + C)+O=O,
(YTyT,) =(*')+ (/^) (*'.)=O + O + O=O.
sont paires. En admettant encore, comme dans le cas précédent,

/^zz/rî=î, /x,=/i+î, /y;=/i;=/î+î,
/£=/£=/ï=î, Yzì=YTa=Ys-z+s,

Y7t=yTi=Ys-z+s',
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on arrive à la formule

3C/ooi\ "'/ooi\ " t00'} \"l ^2 "b)
Vin/ — Uoo/ Vini

X /010\ ^ /01u\ /010\ VM ^2 ™5/
Vin' Viuo/ Vin/

dans laquelle

^T^zzzz 2ztx/z,, t/,(D/^ô), YxAAAhT, YvTvTT^

Y*^=s±xfà, yNT», /^x2'%,«2», ^,«W-
Les variables t>,, »s, t>5 conservent toujours la même signification.

III. La caractéristique (k) est impaire, (k') paire.

soit (*) (/S) C (*')=0-
Les deux groupes

/i/ \ /oin /ioo\ /un /ioo\ /m\ /oio\ /ooi\
Vf xixîl — (ooo/ — moo/ + Vioo/ — VmJ T Vm/ — Von/ t Von/ —

X, Xî Ça Ci 7 i 7 2

/oio\ /ooi\ /ion /no\ /ion /no\
— Vm/ "T VmJ — Vioo/ + Vioo/ — Von/ + Von/»

'A 7°. 7s 7. /» /i
/i/—~~\ /0H\ /100\ /Ul\ /100\ /1H\ _ /010\ /001\
Vr xii/i/ — Von/ — Vioo/ + Vm/ — Vin/ + Vioo/ — mho/ ~r Vom/ —

a;, ç, ç3 a;2 ç6 xe

/oio\ /ooi\ /ioi\ /no\ /ioi\ /no\
— Viio/ ~r Vioi/ — Vooij t Voio/ — Vno/ + Vioi/

S3 *^3 ^S SS *^4 ^4

font reconnaître qu'on peut poser

\/x. rr \/s—l, \/xt rz \fzft-\ \/t/, \/$. — /«+1

v/y. /îi=/2-i, v/z1 V/y01 V/s-2 + *,
y/x /x, \/z-i, \/y ¦- \/$, =\/z+i



172 H. AMSTEIN

et qu'alors les deux caractéristiques

(kt) (v/^)=c)+c)+(î::
(*,o=(*')+(v/!f».)=(îîî)+D+a=(A)

sont paires. En introduisant ces fonctions et caractéristiques
dans les formules générales, il vient

/001\ /010)u) — Vioo/

/ X/ool\ "Vooiv &t00A\ \"t 1 ^3> ^3/
ZZfZ(\-l-i\à Viol/ —- Vioo) Viol/

V/ 3f/010\ "^/oio\ -"/MoyAli "ï» "s/
Viol/ Vioo/ Vioi/

OU

i/* zz2±x/x, ï/D/asCD, /yMœ.Wy,«, /?«>*,<%«>,' Uoi/

i/T~ 2±/aT^,/a;(')t/4(')j/i(i),/2/Wa;4(*)2/s(*),/t/(3)a:s(3)2/t(3).
Viol/

Il serait inutile d'insister encore sur -le problème de Jacobi,
attendu qu'à l'aide de ce qui vient d'être dit, le lecteur suivra
facilement jusqu'au bout l'ouvrage si souvent cité. Notre travail
peut donc s'arrêter ici, d'autant plus que les deux problèmes de

Jacobi et de Riemann seront repris, dans un second mémoire,
à un point de vue tout différent et spécialement approprié au
cas particulier qui a fait l'objet de cette étude.
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